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Une dynastie de «mecaniciens» et d'inventeurs: «les Paul»

Par Paul Schule

Horace-Benedict de Saussure, dans ses «Essais sur
l'hygrometrie» parus en 1783, ecrivait: «M. Paul est l'un
des artistes les plus distingues de notre ville et qui est
capable non seulement d'executer les instruments les plus
delicats, mais de perfectionner meme les idees du Physi-
cien qui les fait construire» \

Cet eloge a suscite notre interet et notre curiosite pour
ce personnage dont le Musee d'histoire des Sciences de
Geneve possede des instruments signes de son nom. Cette
etude voudrait tenter de cerner et de faire mieux connaitre
la personnalite de celui que les savants de la fin du xvine
siecle appelaient «l'habile mecanicien Paul».

La premiere source consultee, le Dictionnaire historique
et biographique de la Suisse 2, signale quatre Paul qui ont
merite le qualificatif d'«habile mecanicien». Un arbre genea-
logique, helas sommaire, permet cependant de connaitre
les liens qui les unissent.

Michel Paul

Nicolas Paul
1695-1766

Jaques Paul
1733-1796

Theodore-Marc Paul Nicolas Paul Jeanne-Catherine
1760-1832 1763-1805

Jean-Theodore Paul
1798-1836

L'aieul, Michel, etait originaire de Bourdeaux en Dau-
phine et se refugia ä Geneve pour cause de religion. Son
fils, Nicolas, naquit a Geneve et fut designe tantot comme
«habitant», tantot comme «natif». II convient de rappeler
que les habitants etaient des etrangers, comme les refu-
gies, par exemple, venus s'etablir ä Geneve, alors que
leurs enfants, nes dans cette cite, etaient designes sous le
nom de natif. Mais, comme l'ecrit pertinemment Ernest
Naef, «il faut bien reconnaitre qu'en fait ils n'avaient pas
plus de droits dans l'Etat les uns que les autres» 5.

Nicolas Paul, potier d'etain, epousa en 1729 Marie
Charton, fille de Jean-Antoine, egalement potier d'etain.
II s'associa tout naturellement ä son beau-pere et en 1739,
ä la mort de celui-ci, il lui succeda et devint le fournisseur
d'etain pour les prix de la Coulouvreniere et des Exercices.
II conserva la boutique et le logement occupes par son
beau-pere, situes dans la Maison de la Monnoye, dont la

Seigneurie etait proprietaire.
Le poin^on applique sur sa production indique «N. Paul.

1729». L'initiale N signale, sans erreur possible, l'auteur
de l'objet, tandis que 1729 est l'annee ä laquelle il obtint
la maitrise.

Les sources qui permettent d'etudier les membres de
la famille Paul sont, en plus du Dictionnaire historique et
biographique de la Suisse et de l'ouvrage de Naef dejä
cites, Particle de Theophile Heyer «Notice sur Jacques et
Nicolas Paul, mecaniciens» qui parut en avril 1866, plus
d'un demi siecle apres le deces de Jaques Paul. Heyer
s'est inspire d'une Biographie de Jaques Paul redigee par
Jean Senebier4 publiee dans le «Journal Litteraire de
Lausanne» en 1797. II convient de citer encore le «Dictionnaire

des families genevoises» de Louis Sordet5. II contient
des notices tres fragmentaires avec, parfois, quelques
erreurs, reprises du reste par le Dictionnaire historique
et biographique de la Suisse.

Le premier, et le plus grand, des mecaniciens de la
dynastie Paul, fut, sans conteste, Jaques Paul (1733-1796).
Enfant precoce auquel son pere enseigna le metier de

potier d'etain «en badinant» selon l'expression de Senebier.

II executa a l'äge de 14 ans son chef-d'oeuvre pour
etre admis a la maitrise. Son ambition et la diversite de
son talent vont lui permettre de se consacrer ä d'autres
activites. A 18 ans deja, il manifeste une adresse et une
competence rares en indiquant les moyens de placer avec
precision les enormes blocs de pierre destines aux colonnes
du nouveau portique de Saint-Pierre. Senebier signale que
Jaques Paul construisit lui-meme des appareils permettant
de soulever et de placer ces poids, travail que les specia-
listes jugeaient presque impossible. Nous n'avons pas,
malheureusement, retrouve une description du ou des
procedes imagines par le jeune homme, ä l'exception d'une
phrase de Senebier affirmant: «II n'y avait personne qui
voulut tourner les poulies necessaires pour elever les
pierres qui forment les colonnes du portique; on le lui
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proposa, et quoiqu'il fut alors tres jeune ll en vint facile-
ment ä bout» 6. Cet exploit attira sur lui l'attention de

Lullin de Chateauvieux qui se passionnait pour la restau-
ration de Saint-Pierre. II encouragea Jaques Paul et ll lui
confia l'execution de certains instruments qu'il avait
congus.

Jaques Paul souhaitait devenir fondeur de cloches et de

statues; ll commenga un apprentissage a Paris qu'il aban-
donna rapidement, ne pouvant assumer le prix de la
fönte. II entra alors comme ouvrier chez Canivet, celebre
fabncant d'instruments de mathematique et d'astronomie.
Tres vite ll devint l'egal des premiers ouvriers et se vit
confier les objets les plus precieux et les plus delicats.
L'abbe Nollet, le savant vulgarisateur, dont ll suivit les

cours, lui ouvrit des horizons nouveaux et l'initia aux
relations entre la science pure et la mecanique. A la
demande de son pere ll revint a Geneve en 1757.

Des cette date s'ouvre pour lui une activite nouvelle:
la mise au point de differents appareils destines aux horlo-
gers. Mais ll travailla egalement pour des savants comme
Jean Andre De Luc et Horace-Benedict de Saussure pour
qui ll executera un barometre utilise dans ses observations
au Mont-Blanc et au Col du Geant.

En cette seconde moitie du x\nie siecle, deux savants

genevois, Jean-Andre de Luc et son frere Guillaume-An-
toine, mettent ä la mode l'excursion en montagne alliee ä la
recherche scientifique. Ces experiences seront, du reste,
reprises posterieurement par Horace-Benedict de Saussure.
Iis mesurerent le point d'ebullition de l'eau en altitude,
chercherent des fossiles et, entre autres experiences, calcu-
lerent la hauteur des sommets atteints d'apres la pression
atmospherique en utilisant le barometre. Mais cet instrument,

invente en 1643 par Torncelh, malgre de nombreux
perfectionnements, etait encore fragile et intransportable.
C'est Jean De Luc (1727-1817) qui, le premier trouva une
solution pour rendre le barometre transportable. La
description de son instrument figure en bonne place dans son
ouvrage «Recherches sur les modifications de l'atmos-
phere»7. Apres quelques essais decevants avec un barometre
a bouteille, De Luc adopta le barometre a siphon, auquel ll
appliqua un robinet. II commanda meme ä Pans un Systeme
en lvoire avec robinet, qu'il trouva tres onereux et pas assez
efficace, car ll laissait fuir le mercure Mais ll le corngea
avec du liege et confia, par la suite, la fabrication de son
modele de barometre ä Jaques Paul, barometre dont
Senebier dira: «Ce barometre que la facilite et la sürete
de son transport ont rendu precieux pour la mesure des
hauteurs» 8.

Geneve connaissait alors des troubles pohtiques dus aux
revendications des natifs et ä l'obstination des citoyens a

maintenir le statu quo. Jaques Paul decida de quitter la
ville et, en 1764, ll s'installa ä Montbehard; ll choisit

i Jean-Etienne Liotard (1702-1789)
Portrait de Jaques Paul Vers 1778,
Pastel sur papier P P Geneve

cette ville pour des raisons rehgieuses: en effet, ce comte
dependait alors du duche de Wurtemberg et etait, par
consequent, protestant.

Par sa proximite avec le Jura, cette region etait un
centre horloger important. Jaques Paul s'y trouva vite
a l'aise et ouvrit un atelier de cadratures c'est-a-dire,
selon la definition donnee dans le supplement du Journal
de Geneve du 7 juin 1788: «Les montres ä repetition
doivent l'avantage de sonner les heures ä volonte a un
assemblage tres ingenieux de leviers et de poulies d'acier
poll place sous le cadran et qui a pris de sa position le nom
de cadrature». Jaques Paul sut se faire apprecier et le due,
la duchesse et leur fille la grande duchesse Dorothee, qui
epousa en 1776 le futur tsar Paul Ier, desiraient le retenir
ä Montbehard. Des vexations de la part des lutheriens
majoritaires semblent avoir decourage Jaques Paul Mais
ce fut surtout l'attachement porte ä sa ville natale et peut-
etre la promesse de lui accorder la bourgeoisie qui 1'inci-
terent ä revenir ä Geneve en 1776. Les Registres du Conseil
mentionnent, en effet, en date du 8 juin 1776: «Vu la

requete de Jaques Paul, natif, mecanicien, age de 43 ans,
fils de Nicolas Paul, Habitant, et de Mane Chartler, citoien-
ne, aux fins d'obtenir l'honneur de la Bourgeoisie pour
lui et ses deux fils et sa fille... (ll avait, en effet, epouse
en 1759 Madeleine Boisdechene qui lui avait donne deux
fils et une fille) et vu les pieces jointes ä la presente requete,
arrete qu'elle soit communiquee au Sr Procureur General
pour donner sur icelle ses conclusions» 9. Celles-ci seront
pubhees dans les registres du 24 juin: «Magnifiques et tres
honores seigneurs, le sieur Paul est connu par son savoir
et par ses rares talents, ll est d'un caractere aimable, aussi
jouit-il dans cette ville de la reputation la mieux meritee
et de l'attachement de tous ceux avec qui ll a des relations.
Si c'est un avantage et un honneur pour lui d'etre admis
ä la Bourgeoisie, on doit se feliciter d'y agreer un aussi
honnete homme et un artiste aussi distingue» io. Enfin,
le 28 juin 1776 le Petit Conseil decida «de recevoir le
suppliant gratis, en egard de ce qu'il excelle dans un art utile
aux fabnques de cette ville» 11 Cette gratuite etait un
temoignage de l'estime dont jouissait Jaques Paul, car
l'obtention de la bourgeoisie pouvait coüter fort eher,
jusqu'a 20 000 florins. Le gouvernement et la commu-
naute n'eurent qu'ä se feliciter de l'acces des Paul a la
bourgeoisie. Jaques Paul va devenir desormais le conseiller
du Gouvernement, son homme de confiance et son ser-
viteur devoue.

II sera egalement, comme nous l'avons dejä vu, en relation

avec des savants genevois dont ll devint le collaborates

et surtout l'executeur deleurs conceptions: Horace-
Benedict de Saussure, Marc-Auguste Pictet et Frederic-
Guillaume Maurice, quant a Jean Andre De Luc, ll avait
quitte Geneve, ayant choisi l'Angleterre pour y travailler.

Parmi les tres nombreux instruments que Jaques Paul
construisit pour Saussure, ll convient de noter en premier
lieu l'hygrometre ä cheveu Cet appareil, qui sert ä

mesurer l'humidite existante dans l'atmosphere, est base
sur la propnete du cheveu humain qui s'allonge sous 1'in-
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fluence de Phumidite et se raccourcit dans un climat sec.
Saussure eut l'idee d'employer cette propriete pour l'ap-
pliquer ä un instrument scientifique. La possibility de
mesurer Phumidite etait un ptobleme pour lequel les
savants cherchaient depuis longtemps une solution. Celle
de Saussure a reussi a s'imposer grace ä Pappareil astu-
cieux execute par Jaques Paul. II s'agit de fixer un cheveu
lave et degraisse dans un cadre metallique. L'un des points
d'attache actionne, selon la tension du cheveu, une
aiguille qui indique sur un cadran le degre d'humidite.
Cet hygrometre, dont ll y eut une Variante pour labora-
toire dit «hygrometre a arbre», rencontra un succes
considerable. Paul en construisit un grand nombre, Saussure
affirme en effet, que 150 au moins passerent entre ses
mains. II avait mis en garde les usagers de cet appareil
en precisant qu'il fallait, pour les cheveux, «qu'ils aient
ete coupes sur une tete vivante et saine; car ceux qui
tombent d'eux-memes ou que l'on coupe apres une longue
maladie, tels que la plupart de ceux que les perruquiers
achetent dans les hopitaux, sont sujet a un vice qui les
rend mutilisable» 12

Jaques Paul fut apprecie a l'etranger egalement:
M. Geoffroy, le directeur du Canal du Languedoc, ecrit
le 17 avril 1789: «Vers la fin de 1786 j'ecrivis a M. Paul
ä Geneve pour qu'il m'envoyät un second hygrometre ä

cheveu qui fut le plus exact possible» A II fut cependant
l'objet de certaines critiques, notamment de la part de
Jean-Andre De Luc, de treize ans plus age que Saussure,
qui avait egalement cherche ä faire un hygrometre, mais en
utilisant le fanon de baieine. Saussure, apres avoir ecrit
son «Essais sur l'hygrometrie», publia sa «Defense de

l'hygrometre a cheveu» en 1788. Les demeles entre De Luc
et Saussure ont ete magistralement etudies par Margarida
Archinard dans un recent travail: «L'apport genevois ä

l'hygrometrie» I4. Signaions une dermere apparition de

l'hygrometre ä cheveu, bien discrete celle-la, sur le billet
de vmgt francs que la Banque Nationale Suisse a emis
en rendant hommage ä Horace-Benedict de Saussure.
Jaques Paul mit egalement son talent et son habilete a la
fabrication d'autres instruments que Saussure imaginait
ou employait: des electroscopes, des magnetometres, des

anemometres, des theodolites, dont certains font partie,
au Musee d'histoire des sciences, de la «collection de
Saussure».

La renommee de l'atelier de Jaques Paul depassa large-
ment les frontieres. Alexandre von Humboldt en donne
une preuve lorsqu'il ecrit: «Je n'ai point eu a regretter

2. Barometre portatif de De Luc signe «Invente par Möns. J. Andre Deluc
et execute d'apres lui par Jaques Paul ä Geneve, 1763». Musee d'His-
toire des Sciences, Geneve, inv. 967.

3. Hygrometre ä cheveu construit pour de Saussure. Signe «Paul ä

Geneve». Musee d'Histoire des Sciences, Geneve, inv. 3.

4. Hygrometre ä arbre construit pour de Saussure. Signe «Paul ä Geneve».

Musee d'Histoire des Sciences, Geneve, inv. 106.


















